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Sans amour, vous aurez beau faire – courir après tous les dieux de la terre, prendre part à toutes les activités sociales, tenter de remédier à la pauvreté, entrer en politique, écrire des livres, écrire des poèmes – vous ne serez qu’un être mort.

Jiddu Krishnamurti




Préface de christiana figueres




Une odyssée de l’intériorité


J’ai rencontré pour la première fois Sofia Stril-Rever en novembre 2018, quand elle m’a invitée à participer au séminaire Better We Better World, en Inde, à Dharamsala. Niché dans un écrin de cèdres sur le flanc des monts Himalaya qui s’élancent à l’assaut du ciel, ce petit bourg est la résidence du Dalaï-Lama depuis 1959. Le séminaire, guidé par l’éminent professeur Samdhong Rinpoché, était centré sur la relation intime entre la compréhension que nous avons de nous-mêmes et la réalité du monde que nous créons. Cette thématique arrivait à point nommé.

Nous sommes entrés dans la décennie décisive de l’histoire de l’humanité. Et ce n’est pas une hyperbole, quoi que vous en pensiez. La décennie des années 1920 est un tournant qui diffère de tout ce que nous avons vécu jusqu’à présent. Consciemment ou non, nous sommes en train de décider du sort de l’humanité sur cette planète. Historiquement, l’évolution d’Homo sapiens s’est déroulée en harmonie avec l’évolution naturelle de la planète. Lors des douze mille dernières années, pendant la période géologique appelée « l’Holocène », nous avons prospéré : la nature a octroyé des conditions de vie idéales à l’épanouissement de l’humanité. Mais avec l’avènement de la révolution industrielle, nous avons interféré avec les processus de la nature, soumise à nos mécanismes de contrôle accrus. Car nous avons arbitrairement adopté un modèle économique qui se résume à extraire-consommer-jeter. Il en a résulté que nos écosystèmes ont été mis en tension au-delà de leur capacité de résilience et des limites planétaires. Nous leur avons infligé une destruction d’une ampleur telle que, dans les années 1950, la planète s’est trouvée propulsée hors de l’âge idyllique de l’Holocène, dans l’Anthropocène. Cette nouvelle ère géologique se caractérise aujourd’hui par un extractivisme débridé, une pollution sans frontière et la domination absolue de l’homme sur son environnement.

Nous voilà désormais confrontés à un dilemme colossal. Soit nous poursuivons notre entreprise de prédation qui condamne à mort la biosphère et provoque des souffrances humaines inconcevables et exponentielles. Soit nous interprétons la situation actuelle comme un ultime signal d’alarme, et nous échappons au naufrage, en mettant le cap vers la cocréation, la guérison et la régénération d’un monde où tous les vivants, humains et non humains, prospèrent ensemble. De notre décision dépend la qualité de vie sur terre pour les siècles à venir. Mais il ne reste qu’un laps de temps très court pour trancher. La science nous le dit de manière irréfutable : plus que dix ans à peine pour redresser la barre, éviter la destruction et inventer de nouveaux possibles. Ces possibles sont clairement exposés dans les 17 Objectifs de Développement durable (ODD) et l’Agenda 2030, unanimement approuvés par les États membres des Nations unies.

C’est à ce moment historique décisif que Sofia nous offre ce livre. Auparavant, Sofia a cosigné quatre livres avec le Dalaï-Lama, captant l’essence de sa pensée exprimée dans ses discours et des entretiens exclusifs. Avec ce nouveau livre, elle partage sa propre vision profonde du moment singulier que nous traversons. Au cœur de la transition radicale où nous sommes plongés, elle porte haut la lumière d’un flambeau qui nous guide vers la délivrance.

Son message est aussi simple que profond : nous avons le pouvoir de choisir qui nous sommes en tant qu’êtres vivants, et ce choix détermine quel monde nous créons. Nous ne sommes pas condamnés à un avenir de souffrance et de douleur. Levons-nous en cette aube d’un monde nouveau ! Le refleurissement du monde annonce une renaissance de la nature et de l’humanité. Ce monde nouveau a germé dans la nouvelle conscience de nos interconnexions et de notre dépendance mutuelle. Better We Better World, « S’améliorer pour améliorer le monde », c’est, comme le dit si justement Sofia, « l’odyssée de l’intériorité ». Elle nous y introduit dans ce livre, avec tout son cœur.

L’Anthropocène ne fait que commencer.

Son histoire reste à écrire, et notre main tient le stylo.

Notre heure est venue.



Christiana Figueres, juillet 2020.


Christiana Figueres est Secrétaire exécutive de la Convention cadre des Nations unies pour le climat (2010-2016), architecte de l’Accord de Paris et auteure, avec Tom Rivett-Carnac, du livre Inventons notre avenir !, Albin Michel, 2020.
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Avant-propos




Le temps du Deuxième feu



Pour un monde digne d’être au monde

Faisons de la Terre notre plus belle histoire d’amour !

Alors même que Sapiens sapiens, « l’Homme qui sait qu’il sait », bute aujourd’hui sur un point de non-retour, le temps vient d’une mutation des consciences, une révolution cognitive aussi importante que l’invention des cultures. Le temps vient d’un être humain digne de son humanité. Le temps vient d’un monde digne d’être au monde.

Les jours de liesse sont pour l’instant révolus. Les plus jeunes reprochent aux plus anciens de leur avoir volé leur avenir. Sur notre planète, des présences irremplaçables s’éteignent. Présences sauvages, singulières, émouvantes, de plantes et d’animaux qui témoignent de milliards d’années d’intelligence de la vie terrestre, différenciée dans les voies d’une altérité foisonnante. Mais les lucioles d’aujourd’hui n’éclairent plus la nuit des enfants du millénaire. Le bourdonnement des abeilles ne fait plus vibrer les fleurs qui, à leur approche, offraient aux butineuses leurs nectars les plus sucrés. Des ours polaires agonisent à la dérive sur des icebergs, cercueils de glace se détachant en chapelet de la banquise. Tandis que d’autres ours, encagés dans des fermes d’élevage, ne supportent plus le supplice du prélèvement quotidien de leur bile, et se suicident en se fracassant la tête contre les barreaux…

La prédation du vivant ne connaît pas de frontière. Elle s’autorisa autrefois d’un droit de souveraineté sur les sols, fondé sur la bulle pontificale Terra nullius1, « Terre de personne », fulminée par le pape Urbain II en 1 095 pour permettre aux puissances catholiques de soumettre et de piller les races fières du Levant, du Nouveau Monde et du continent africain, dont les ressources furent forcées jusqu’à épuisement. Le principe des « terres de personne » ne fut aboli qu’en 1919, par un traité qui consacra pour la première fois le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes2.

La décolonisation ne freina cependant pas l’obsession humaine d’accumuler des richesses. Celle-ci s’amplifia avec l’avènement de l’Anthropocène, à partir des années 1950, et le développement des technosciences. Insatiable, l’humanité rasa toute la beauté de la vie qui pousse vers le ciel, les plantes généreuses et les arbres pluricentenaires, nos aînés du monde. Elle fora des mines à ciel ouvert, jusqu’aux entrailles de la Terre. Dans sa folie des grandeurs, elle dragua les sables au large de l’Indonésie, pour construire les gratte-ciel de l’Asie du Sud-Est et du Golfe, bétonner des pistes d’aéroports sur la mer, ériger des mégalopoles rivalisant de hauteur… jusqu’à ce que l’océan engloutisse par dizaines des îles entières de l’archipel indonésien, les plages évidées se dérobant sous les flots…

Le temps est aujourd’hui compté pour que la « terre de personne » du monde d’avant devienne la « terre de tous » du monde d’après. Les décisions que l’humanité prend, pendant la décennie 2020, sont déterminantes pour sa survie. C’est un temps de crise ambivalent, car il contient le danger du pire et l’opportunité du meilleur. L’espoir de mettre au monde un futur réenchanté est l’envers lumineux de cette crise. Un mot d’ailleurs associé métaphoriquement à la naissance, puisque « crise », en hébreu biblique, signifie « tabouret d’accouchement » au sens premier du terme3. La crise actuelle nous parle donc aussi de l’humanité nouvelle qui veut naître aujourd’hui en nous4.




Les médit-actions Be the Love, levier d’accélération de la transition

Depuis les années 1970, les experts ont rédigé des rapports documentés pour informer les dirigeants et le public de périls planétaires imminents. Ceux qui savaient n’ont pas cru ni voulu croire ce qu’ils savaient. Courant à la catastrophe, ils ont persisté dans le déni du tsunami qui fonçait sur l’humanité. Ils ont entretenu le mythe d’une croissance infinie sur une planète finie – de même que la plupart d’entre nous savent qu’ils vont mourir, mais vivent comme si la mort ne devait pas leur arriver.

De la prise de conscience de la catastrophe environnementale en marche dans les années 1960 jusqu’à aujourd’hui5, soit depuis plus d’un demi-siècle, les préconisations des spécialistes faisant autorité n’ont pas réussi à prévenir les menaces existentielles pesant sur l’humanité, ni même à prémunir les populations. Il existe certes, aujourd’hui, une feuille de route du changement qui, pour la première fois dans l’histoire des Nations unies, a remporté l’adhésion unanime des États membres. L’Agenda 2030 a fixé les objectifs, les cibles et les indicateurs d’un futur soutenable en septembre 2015. Mais cinq ans après, le secrétaire général de l’ONU déplore que chaque jour passé nous éloigne des résultats escomptés6. Plus grave encore, nombre d’experts internationaux constatent des reculs sur tous les fronts, car les engagements des États ne se traduisent pas en actes. Des solutions existent, elles ont été validées… mais ne sont pas appliquées.

 

La construction d’une société post-croissance marque le pas, alors que c’est la seule chance de stopper l’emballement climatique et une hausse mortelle des températures7. Les raisons avancées sont l’absence d’investissements et de financements conséquents, le court-termisme, la recherche de profit immédiat, l’approche en silo et la corruption rampante, qui privilégient une minorité aux dépens de l’intérêt de tous. Ces causes relèvent de processus de décision défaillants. Les pressions de groupes financiers et les manœuvres des lobbies n’expliquent pas complètement l’absence de mobilisation, qui repose d’abord sur un biais erroné de perception du risque. Car le cerveau humain n’a pas la capacité de traiter les probabilités. Comme il fonctionne en mode binaire, soit le danger est immédiat et les circuits de défense s’activent, soit l’échéance de ce danger est incertaine et le cerveau interprète qu’il est en sécurité, qu’il a le temps de voir venir. Il convoque les experts, dont les projections, les courbes et les statistiques exorcisent une menace différée, donc déréalisée, que des prises de parole incantatoires semblent pouvoir conjurer, de réunion internationale en réunion internationale…

Le problème n’est donc pas uniquement politique, ni économique, ni idéologique. Il inclut des paramètres cognitifs. La solution, en amont et en complément des approches identifiées, consiste par conséquent à changer nos schémas de pensée, à passer de l’individualisme et du corporatisme outranciers à l’altruisme au service du bien commun. Cette voie a été officiellement inaugurée dans une conférence organisée à Paris par des agences gouvernementales, où je présentai pour la première fois, comme levier d’accélération de la transition, les principes des médit-actions Be the Love développés dans ce livre8.

 

Comment infléchir la trajectoire de la civilisation occidentale qui bouleverse toute la biosphère et jusqu’à la géologie de la Terre ?

Comment créer une dynamique de conscience pour rompre avec le productivisme et le consumérisme, de manière à bifurquer vers un éco-humanisme planétaire et une reconversion écologique de nos sociétés ?

Ces questions sont explorées dans ce livre à la lumière de l’intériorité et des neurosciences contemplatives.




L’urgence d’aimer

Et si notre temps était le temps d’une urgence absolue ?

Urgence de donner vie à notre essence, à la vérité active de notre humanité.

Urgence de rétablir notre relation primordiale à la Terre Mère, de retrouver cette faculté innée de reliance et de générosité, ces liens de solidarité et de partage, d’appartenance et de tendresse avec nous-mêmes, nos proches et notre environnement. Car toute notre puissance est dans nos liens. Des liens qui, en se multipliant au service du vivant, multiplient leur pouvoir de créer des synergies régénératrices. Cette puissance de créer des liens a un nom. C’est l’amour.

« Un jour, affirmait Pierre Teilhard de Chardin, quand nous aurons maîtrisé les vents, les vagues, les marées et la pesanteur, nous exploiterons l’énergie de l’amour. Alors, pour la seconde fois dans l’histoire du monde, l’homme aura découvert le feu9. »

Ce jour est aujourd’hui.

Ces pages voudraient contribuer à notre plus belle histoire d’amour avec la Terre et à l’avènement du Deuxième feu, qu’annonçait au siècle dernier Teilhard, théologien et paléontologue visionnaire. L’embrasement du Deuxième feu est le temps de l’amour, force agissante de transmutation du monde et des individus.

 

Le cœur humain, levier de la transition et du changement ?

L’éveil à la puissance de la conscience pour la transformation du réel ?

L’énergie de l’amour, facteur de conversion ?

Ce ne sont pas des utopies. L’illusion est de vouloir mettre en œuvre une mutation du monde sans une mutation de nos esprits et de nos cœurs. Les lendemains ne seront pas meilleurs, si la conscience des citoyens du monde n’a pas évolué.

L’énergie de l’amour pour amorcer la révolution cognitive de Sapiens sapiens est donc un parti pris pragmatique, en phase avec la réalité contemporaine, visant à rendre opérationnelle l’atteinte de cibles cruciales pour notre survie. En libérant l’information créatrice de l’amour, l’intention est de créer une courroie innovante, reliant travail sur soi et travail sur le monde.

 

Le temps aujourd’hui est celui d’une révolution de l’intérieur vers l’extérieur. D’une mutation de l’intériorité conduisant à une action vers l’extériorité du monde. Une disruption venant du dedans pour aller au-dehors. Le nouvel espace à conquérir est soi-même. Dans l’intime du cœur gît la terre promise du Deuxième feu.

L’amour qui est énergie de reliance est aussi énergie d’abondance. Et il inaugure une histoire nouvelle. Les siècles précédents ont construit un imaginaire social marqué par la rareté des ressources, impliquant une compétition féroce pour accéder à la richesse. Les héros de cette histoire furent les capitaines d’industrie, qui prirent le risque d’entreprendre et d’innover. Gérant la concurrence à leur avantage, relevant les défis, ils acquirent ainsi de nouvelles compétences. Leurs performances, qui se généralisèrent, ont ensuite constitué ce qu’il est convenu d’appeler « le progrès ». Mais aujourd’hui le moteur du progrès civilisationnel s’essouffle dans les contradictions générées par l’idéologie libérale du manque, destructrice du vivant10.

L’énergie de l’amour est celle du deuxième temps qui est aussi un second souffle, dans l’expérience régénératrice du cœur. De la logique de la rareté qui engendre le manque, la peur et la frustration, elle fait passer à une logique de la plénitude, à un imaginaire de l’abondance heureuse, que ce livre propose d’expérimenter. C’est une authentique insurrection des consciences dont l’impact, d’abord intérieur, modifie la présence au monde puis l’agir orienté vers l’extérieur, vers la vie sociétale, économique et politique. L’Urgence d’aimer ouvre une voie de la surabondance du cœur, conduisant notre humanité déchirée avec elle-même vers l’humanité du Deuxième feu – une humanité réconciliée autour de l’essence de bonté fondamentale qui la constitue, plus forte que les aliénations entretenues par les vieilles haines et les idéologies d’antan qui ont divisé les peuples.




S’éveiller à l’unité du monde

Dans cette reconversion de la société qui s’amorce à l’intérieur, chacun fait partie de la solution. Chacun est porteur des changements qu’il veut voir à l’extérieur11. Face à la complexité des problèmes, ni une seule personne ni un seul groupe ne peut prétendre détenir toute la solution, aucun chef de gouvernement ou de parti, aucun responsable politique, aucune armée, aucune institution. « Avant de songer à réformer le monde, à faire des révolutions, à méditer de nouvelles constitutions, à établir un ordre nouveau, descendez d’abord dans votre cœur, faites-y régner l’ordre, l’harmonie et la paix, conseillait le philosophe grec Platon. Ensuite seulement, cherchez autour de vous des âmes qui vous ressemblent et passez à l’action12. »

Attendre que les autres changent à notre place serait futile. Il appartient à chacun d’aller chercher les futurs possibles, sans croire que les institutions, les gouvernements ou la société puissent se transformer significativement, si nous ne nous sommes pas transformés au préalable, intérieurement. Il nous revient donc de développer une confiance réaliste, par l’évaluation de nos capacités et de nos limites. Car où commencent nos limites commencent aussi les compétences d’autrui. Notre environnement est le reflet de ce que nous portons en nous. Tant que nous accordons plus de crédit à ce que nous percevons à l’extérieur plutôt qu’aux intuitions de notre source intérieure, nous entretenons une conscience douloureuse du manque. Elle se traduit en plainte, déni de vérité, victimisation, peur panique d’un avenir où la rareté menace notre survie.

Comment retrouver ce qui nous unit ? La conscience profonde nous donne accès par la méditation à un espace sans séparation et à une présence où nous touchons la surabondance de l’amour. Seul l’amour permet d’incarner notre dimension universelle d’humanité. Et quand nous touchons ainsi notre humanité, nous permettons aux autres de révéler la leur. Notre humanité commune, héritière de toutes ses sagesses, notre humanité fière des trésors de ses traditions ancestrales et rêvant des lendemains d’abondance partagée – une société à visée de vie, gardienne responsable du vivant. Cela ne signifie pas que l’amour résoudra, à lui seul, tous les problèmes. Et il est légitime de se demander si l’urgence de nourrir des populations en proie à la famine n’est pas prioritaire, par rapport à l’urgence d’aimer…

 

Urgence humanitaire, urgence médicale, urgence sociale, urgence économique, urgence environnementale… la liste est longue de ces urgences du monde qui vont en s’aggravant.

La pandémie de Covid-19 a fait ressortir un biais flagrant dans notre appréciation de l’urgence. C’est ainsi qu’en avril 2020, on en dénombrait près de 10 000 décès par jour sur la planète, unique objet de l’attention publique, dans un contexte de panique et de confinement quasi généralisé. Mais à cette même période, chaque jour 25 000 personnes mouraient de faim…

Invisibilité de ces victimes, dont le sort est perçu comme une fatalité plutôt qu’une urgence, dans le discours rodé des politiques et des médias. Invisibilité aussi des millions de migrants qui fuient chaque année leur foyer pour cause de guerre ou de désastre naturel. Invisibilité encore des sans-abri au pied de nos immeubles dans les grandes villes, et des personnes en insécurité alimentaire dont le nombre ne cesse de croître (une sur cinq en France en 2020).

Et si toutes ces urgences étaient les symptômes d’une autre urgence ?

Une urgence absolue ?

Une urgence oubliée ?

L’urgence d’aimer en amont des crises, pour éradiquer les causes structurelles de la faim, de l’extrême pauvreté, du manque d’hygiène et d’eau propre, ou de la prédation des ressources à l’origine de multiples catastrophes.

Les priorités humanitaires exigent de soulager des symptômes. Si l’urgence d’aimer prévalait, elle traiterait les racines du mal. Si chacun ravivait en son cœur le souffle de la vie et de l’amour, cette énergie multipliée 7,7 milliards de fois ensemencerait les consciences d’une force d’âme nourrissant des actions régénératrices pour un futur solidaire.




Le message de ce livre : « Sois l’amour que tu veux voir dans le monde ! »

En hommage à la dignité d’une humanité souveraine que j’appelle de toutes mes forces, la visée de ce livre est universelle. J’ai veillé à adopter un vocabulaire que chacun puisse entendre dans son système de croyances et de valeurs. Je n’ai pas écrit un livre idéologique, ni un livre religieux, ni même un livre spirituel. Je parle moins de spiritualité que d’intériorité, sans prosélytisme ni syncrétisme. Le prosélytisme du consentement forcé a montré ses limites et son fond de violence, dans le contrôle qu’il tend à imposer. Préférons-lui l’inclusivité, dans le respect d’une adhésion libre au message que nous incarnons. Quant au syncrétisme, c’est une juxtaposition plus ou moins convaincante des formes de croyances diverses. Or la quête de ce livre se déploie au-delà de la forme, dans l’essence unificatrice de l’être-un qui est tout. Nous n’avons pas, individuellement, le pouvoir de changer le monde. Mais nous avons tous le pouvoir d’être l’ami et l’allié du monde qui change, lorsque nous nous alignons avec la vie vivante.

Sortir du paradigme du manque, générateur de division, et m’ouvrir à l’unité de la vie fut l’aboutissement d’une quête de sens, fascinante et douloureuse. Elle débuta avec la rencontre de mon guérisseur intérieur. De 1998 à 2005, je vécus sept années de troubles neurologiques invalidants. Les traitements symptomatiques proposés étaient inefficaces et j’eus des raisons de craindre qu’ils ne soient pires que le mal dont je souffrais. D’autant qu’après plusieurs mois de consultations spécialisées, aucun diagnostic fiable n’avait été posé. Je pris donc la décision difficile d’abandonner tout suivi médical et j’explorai les pouvoirs de l’intériorité. La méditation m’aida à supporter l’angoisse et les symptômes, en stabilisant l’esprit, puis à reconnaître en moi une force de guérison, que j’appelai « mon médecin intérieur ».

Ce thérapeute de l’âme me conduisit sept ans plus tard, en novembre 2005, à rencontrer un spécialiste de la médecine traditionnelle tibétaine13, qui me donna la clé de ma guérison, sous forme de la méditation de mantras. J’étudiai par la suite auprès de lui la science de guérison des mantras que je transmets à mon tour aujourd’hui…

Au fil du temps, le médecin intérieur se révéla un guide spirituel, car la pratique de mantras n’est pas simple récitation de formules. Elle opère la reconnexion au corps d’énergie et à la vibration du continuum corps-esprit. J’ai vécu cette reconnexion et j’ai vu d’autres personnes la vivre. Toutes n’ont pas guéri physiquement, mais elles ont guéri dans les autres dimensions de l’être. Leur maladie est devenue une voie initiatique. Car vivre une guérison spirituelle relie à la puissance sacrée de la vie, transfigurant la chair dans l’incandescence du Deuxième feu, avant l’ultime passage à l’absolu de l’amour…

 

Les médit-actions Be the Love sont issues tant de mes rencontres avec des acteurs internationaux du changement, des avocats, des juristes spécialistes du droit de l’environnement et des experts de l’ONU, que de mes dialogues avec les grandes âmes qui illuminent mon chemin : sœur Emmanuelle, ma mère spirituelle, proche depuis l’enfance et que, jeune adulte, je rejoignis dans son bidonville du Caire, puis dont j’accompagnai les dernières années ; maître Thich Nhat Hanh, qui m’introduisit à la vision profonde et à la vacuité ; le Dalaï-Lama et le professeur Samdhong Rinpoché14, rencontrés régulièrement depuis plus d’un quart de siècle et dont l’enseignement nourrit mon esprit ; Amma, sainte-humanité, incarnation de l’état maternel de l’amour, et le chef lakota Arvol Looking Horse, voix visionnaire de la Terre Mère. Tous inspirent les médit-actions Be the Love, à la source du cœur.

 

Comme ma démarche est d’essence contemplative, je n’ai pas habillé mon propos de théorie. Mes références intellectuelles restent ancrées dans l’authenticité du vécu organique et sensible que je partage ici. Car mon écriture s’enracine dans l’intelligence naturelle du corps, une sagesse inséparable de la sensorialité du vivant. En pratiquant ces médit-actions au fil des jours, il devient possible d’incarner la sagesse d’une nouvelle conscience, opérant la transformation voulue par Gandhi, « Sois le changement que tu veux voir dans le monde », transposé en « Sois l’amour que tu veux voir dans le monde », Be the love you want to see in the world.




Mettre au monde l’humanité du Deuxième feu…

La méditation devient médit-action Be the Love dans un service altruiste dédié au bonheur et au bien communs. Méditer ne saurait se limiter à s’enfermer dans une bulle de bien-être, à s’isoler entre adeptes des mêmes pratiques pour goûter une félicité factice. Comment accepter de s’extraire des souffrances du monde sous prétexte de spiritualité, à l’heure de la sixième extinction massive des espèces, quand le pronostic vital de l’humanité est engagé ? Méditer, dans ces pages, ce sera donc sortir de sa zone de confort et accueillir le chaos douloureux du monde dans l’intelligence du cœur, pour passer à l’action consciente et innovante.

Les mots ont le pouvoir de révéler l’accès à de nouveaux plans de compréhension. Ils accompagnent le dévoilement d’une présence au réel non encore formulée. En écrivant à la première personne d’un féminin inclusif, j’incarne mon vécu sensible d’amour et d’unité du vivant, dans l’universel qui m’anime.

Mon regard intériorisé explore les espaces expérientiels de l’humain et de l’autre qu’humain. Ce dernier territoire a été déserté depuis trop longtemps par la culture matérialiste dans laquelle j’ai grandi. Ma médit-action devient alors un souffle d’alliance aimante avec la Terre Mère. Car c’est l’ancrage dans la puissance de la terre qui donne accès à la surabondance de l’amour. Et cet ouvrage reflète ma connexion avec l’intériorité du monde naturel, mon amitié avec ces compagnons de toujours, le vent, la pluie, les arbres, la forêt, les herbes, les fleurs et leurs innombrables habitants, visibles et invisibles, en qui j’aime sentir couler la tendresse de la vie…

C’est pourquoi j’ai confié l’intention de ce livre à mes intimes autres qu’humains, qui habitent avec moi un sanctuaire de la vie naturelle, le Jardin de la Paix, en vallée de l’Eure.

Je me suis assise longuement sous le pin pleureur de l’Himalaya, un Immortel aux yeux des taoïstes. Cet arbre médecin aime la compagnie des humains et vibre d’une puissante énergie de guérison dans la grotte végétale à mille bras que forment ses ramures d’aiguilles souples, arc-boutées contre le pilier central du tronc.

J’ai ausculté les saules qui font descendre sur l’étang leurs feuilles tressées, écran fluide ajourant le ciel. J’ai écouté les peupliers d’Italie, grondant de toute la hauteur de leur fût dans un roulement de houle océane, quand le vent souffle en rafales. J’ai scruté la forêt, la prairie bourdonnante de vie, j’ai contemplé les cygnes, les hérons et les oies sauvages, les amours blancs qui ondulent à la surface de l’étang, le ciel et ses nuages tantôt étirés, tantôt écumants. Dans la langue qui est la leur, tous communiquaient le même message : la planète se meurt parce que l’humanité a oublié l’unité de la vie. Tant que la maladie de la séparation ne sera pas guérie à la racine, il n’y aura ni paix ni joie sur Terre. C’est pourquoi je souhaite que ce livre soit une fête du vivant dans les consciences humaines !

Alors qu’une espèce végétale ou animale disparaît de la surface du globe toutes les vingt minutes, je transmets dans ces pages l’invitation à chérir et à honorer les formes de vie innombrables, qui partagent l’aventure de l’existence terrestre. Chacune de ces lignes, avant d’être écrite, fut une méditation d’amour de la vie. Et j’ai fait le souhait qu’elle devienne dans l’esprit de ceux qui la liront une méditation d’amour de la vie, conduisant à l’action responsable au service de la vie.

 

Je nous appelle à rayonner l’essence de notre bonté fondamentale…

Quand d’autres glissent dans la douleur, la peur ou la haine, je nous appelle à être les gardien·nes de la confiance… je nous appelle à incarner la paix et la guérison du grand amour…

Femmes et hommes, nous sommes enceint·e·s de la terre nouvelle qui veut naître en nous…

Femmes et hommes, je nous appelle à enfanter l’humanité du Deuxième feu…

Femmes et hommes, devenons notre plus grande histoire d’amour avec nous-mêmes et avec le monde…










PREMIÈRE PARTIE

S’ÉVEILLER À L’UNITÉ DU VIVANT








Médit-actions Be the Love de la vision profonde


Les êtres humains sont les parties d’un seul corps. Ils sont issus de la même essence.

Lorsque l’une de ces parties est atteinte et souffre, les autres ne peuvent trouver ni la paix, ni le calme.

Si la misère des autres te laisse indifférent et sans la moindre peine, tu ne mérites pas d’être appelé un être humain.

Saadi, mystique persan du XIIIe siècle. Versets du Jardin de roses, exposés au siège des Nations unies à New York.






Protocole des médit-actions de la vision profonde





Dans cette première partie du livre, les médit-actions Be the Love amorcent une quête du réel, appelée « vipassana » par les yogis et les maîtres indiens. Traduite par « méditation de la vision profonde » ou « méditation de la réalité telle qu’elle est », vipassana s’appuie sur le raisonnement analytique, afin d’écarter « les voiles de l’ignorance », « les vues fausses » et « les semences d’illusion », pour que jaillisse « la clarté de la connaissance », selon les termes de cette tradition15. Plusieurs types d’observation et d’investigation sont mis en œuvre, accompagnant un processus graduel de compréhension intérieure, qui élucide le fonctionnement interdépendant de la réalité.

La confusion règne souvent dans votre vie, où le cours des choses et les pressions sociales choquent vos principes et violent votre intégrité. Les médit-actions d’éveil à l’unité développeront votre force intérieure, inhibée par votre absence d’ancrage, qui surimpose à la réalité vos propres projections, causes de souffrance, par incompréhension, peur de manquer et frustration de n’être pas assez aimé. En vous ouvrant à l’unité de la vie, vous réaliserez la paix intérieure dans la souveraineté de votre conscience, vous développerez la confiance et l’estime de vous, nécessaires pour faire face à ces temps incertains. Vous découvrirez une nouvelle puissance dans votre joie de vivre l’univers à travers toutes les fibres de votre corps, de votre cœur et de votre esprit. Vous expérimenterez la façon dont votre corps est cellule du monde, écho de l’univers. Vous sonderez la profondeur insoupçonnée des liens entre l’humain que vous êtes et le monde que vous êtes également, dans la globalité de votre expérience physique, sensorielle, émotionnelle, mentale, psychique et énergétique.

Pour engager l’attention afin d’intégrer le contenu des médit-actions, au début et à la fin de chaque séquence, il vous sera proposé une courte expérience de respiration consciente, accompagnée d’affirmations positives16. Vous inspirerez la force de vie, qui vous anime, et expirerez la puissance de votre conscience, qui anime et transforme le monde. Offrez-vous ces respirations conscientes, pour goûter l’unité qui touche à l’ineffable de l’amour. Dans la dimension de l’intériorité, il n’y a plus que le bonheur de l’être-un, embrassant l’esprit et le corps dans les bras de la vie.





CHAPITRE I

Ma famille planétaire





Médit-action 1 : « Entends-tu le nuage ? »


J’inspire, j’entre en contact avec le pouvoir de mon souffle…

J’expire, je suis à l’écoute du livre que je tiens entre mes mains…




Ainsi parle le livre :

Tandis que vos yeux se posent sur ces lignes, je vous invite à ressentir l’objet que vous tenez entre vos mains. Effeuillez mes pages… leur liasse est serrée à l’intérieur de la couverture cartonnée qui les maintient avec fermeté pour conserver un secret bien gardé. Le secret de votre lecture, qui est unique, car elle appartient à vous seul. Chaque page que vous tournez donne la clé de la page suivante. Prenez le temps d’éprouver le contact de mes feuilles, de les percevoir sensuellement, telle une chair de la pensée sous vos doigts. Sentez comme elles sont souples et lisses, imprégnées d’une odeur volatile d’encre et de colle qui finit par s’estomper.

Osez plonger profondément dans mon intimité qui s’offre à vous…

Écoutez les questions que je vous murmure : « Et si j’étais plus qu’un livre… Entendez-vous le nuage au fil de mes pages ? Le nuage, le merveilleux nuage dont le message m’a traversé pour vous rejoindre ? »

Avant d’arriver entre vos mains, moi, le livre, je me suis montré d’abord haut dans le ciel. J’ai été une condensation de gouttelettes d’eau, flottant comme en apesanteur au-dessus de vos têtes, pareil à l’un de ces nuages que vous voyez en regardant par la fenêtre. Comblé d’air et d’espace, j’ai chevauché le vent aux volte-face imprévisibles…

Je n’ai pas oublié les péripéties de ma vie de nuage. Dans la grande famille du vivant, entendre les nuages est très naturel. Les éléphants, par exemple, perçoivent les infrasons que nous émettons lorsque nous nous déplaçons à travers l’azur17. Cela leur sauve la vie en période de sécheresse dans la savane, car ils détectent dans quelle direction le vent nous pousse. Depuis les hauteurs du ciel, nous les voyons s’immobiliser, les pavillons de leurs oreilles grands ouverts. Ils nous écoutent, puis se rapprochent, les plus jeunes serrés sous le flanc de leur mère. D’un pas lent et ordonné, les puissants pachydermes se mettent en marche et font halte sur les lieux que l’orage ne tarde pas à arroser…

 

J’ai été nuage jusqu’au jour où les causes et les conditions ont été réunies dans l’atmosphère pour que je me disperse et me répande sur terre…

Je suis alors devenu la pluie qui abreuve les sols et s’infiltre sous terre. Les racines des arbres ont aspiré mon essence, me transformant en sève nourricière. Ayant changé d’état, j’ai grandi dans le bois d’un peuplier à feuilles deltoïdes. Leurs membranes tendres ont métabolisé la lumière du soleil et m’ont poussé vers le ciel, ma patrie de lumière…

Un jour, des bûcherons sont venus, armés de tronçonneuses. En emportant les fûts qu’ils avaient découpés, ils m’ont emmené moi aussi, nuage à l’origine, puis averse, puis arbre à la cime tendue vers les hauteurs. Arrivé dans un atelier, j’ai été ensuite écorcé, broyé, cuit dans des lessiveurs géants. Transformé en pâte à papier, on m’a pressé, séché, enroulé sur une grosse bobine, expédié à l’imprimerie. Puis j’ai été découpé en feuillets, noircis des mots que vous êtes en train de lire. Telles sont les grandes étapes de mon histoire, depuis le ciel, la terre, la forêt, l’usine, la librairie jusqu’à vos mains…

Je suis venu à vous, par les interventions successives de l’eau, du vent, de la terre, du soleil, de forestiers, de bûcherons, d’artisans papetiers, de typographes, de maquettistes, d’un éditeur, d’une auteure, d’un transporteur, d’un libraire…

Je porte mémoire de leurs visages… plus de visages que vous ne pourriez en compter…

Si vous me regardez avec des yeux ordinaires, vous verrez juste un livre qui tient entre vos mains. Mais si vous m’observez par la méditation de la vision profonde, vos bras ne suffiront plus à me contenir et votre esprit n’en finira pas de répertorier mes identités successives.

Je suis un livre entre vos mains, parce que je suis issu de choses que je ne suis pas…

Je suis un livre parce que je suis né de la rencontre de substances matérielles et des pensées immatérielles de l’auteure. Mes lignes sont chargées d’un contenu porteur de conscience, de sens et d’amour.

Je ne suis pas simplement une suite visuelle de lettres et de mots, dont vous prenez connaissance au fur et à mesure. Je suis également le recueil et la trace de présences et d’expériences de vie singulières, celles de mes lecteurs, de mon auteure et de tout ce qui l’a inspirée. J’ai aussi le pouvoir de transformer votre vie, à travers votre lecture, qui est une cocréation enrichie du secret de votre histoire.

Laissez-moi vous faire une promesse. Si, comme je vous y invite, vous réussissez à entendre le nuage de mes commencements, vous comprendrez la vérité qu’à travers leurs chants d’expérience les sagesses traditionnelles murmurent depuis la nuit des temps… une vérité que la physique quantique a récemment découverte dans ses fascinantes équations : il est impossible d’exister par soi-même.

Exister, c’est coexister.

L’existence individuelle trouve sa source dans l’infinité de toutes les existences. Réaliser cela, c’est unir les intuitions du cœur et de la raison… du très proche et du très lointain… du plus intime et du tout autre. C’est accéder à l’intelligence intérieure de la vie – miroir ouvert de la conscience, qui réfléchit l’univers, et de l’univers, qui réfléchit la conscience…

 

Ainsi parle le livre… qui est plus qu’un livre.

Ainsi parle le livre… qui est une expérience de conscience, dans le champ unifié du grand réel. On y accède en perçant l’entrelacement des causes et des conditions formant la texture de la réalité. Par l’entraînement à cette logique d’interconnexions, l’intelligence cesse d’isoler ses objets comme des entités séparées. Elle les situe dans le continuum du vivant et la chaîne de ses métamorphoses.

« Sois attentif à ce qui apparaît, ce qui disparaît et ce qui se passe entre l’apparition et la disparition », enseigna Bouddha.

Albert Einstein lui répondit, vingt-cinq siècles plus tard : « Un être humain est une partie […] limitée dans le temps et l’espace. Il fait l’expérience de ses pensées et de ses sentiments comme si elles étaient séparées du reste, une sorte d’illusion d’optique de la conscience. Cette illusion est pour lui une prison qui le limite à ses désirs personnels et à l’affection pour quelques personnes de son entourage. Sa tâche est de se libérer de cette prison en élargissant son cercle de compassion, jusqu’à y inclure toutes les créatures vivantes et la nature entière dans toute sa beauté18. »


J’inspire, je m’établis dans l’immensité de la vie qui me traverse…

J’expire, je souris aux existences innombrables qui partagent avec moi l’aventure de la vie terrestre…
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